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L'Intention du général Lyautey « t <* 

Boureutvr* auoaltot M route vert Rabat, 
cToa H »e diriger» «ou» bonne escorte sur 
9m. n ooinptek arriver en einq étape* * la 
SStale obérittesu»*. Il *'**t mi* en commu
nication télégraphique, pour cela, avec le 
général Moinier, qui'devra amurcr la sécu
rité de w marche. On estime que le haut 
•ommiesaire résidsnt général sera a Fex 
te 11 ou le 1« de ce moi*. Le général Moinier 
Ira a la rencontre de aon ©nef militaire aveo 
on* forte escorte. 

U t deux oroiaetuns vont repartir 
pour Apdir et Mogador 

La Gloire et le Ctmdé partiront anJour-
S*hui de Tanger pour Mogador et Agadir. 

Arrivée de renforts a Arbaoua 
Ki-Ksar, 1* mai. — Le colonel Conte, aveo 

deux betafllon* et un escadron, est arrivé 
• « t t é r t e m On signale la 
Triche la s à une treatauv* d* 

LA C M I \ mm 

kilomètres à 

Les négociations 
franco-espagnoles 

Le taronrètre monte 
TT_TIT '- de Madrid que l'esprit très oon-

lltessM Ifliil te-ss» s'a eesaé de faire preuve 
acactent «Ml le cours des négociations s*«et 
hianlfsété de nouveau dans la sonvenatlon 

uon oui. nous aasure-t-on, est de nature à 
te aeteSic* déâteltm. ^ ^ 
\ tes sslltsax eomsdtenta, à Paris, on 
i que les uégeotatfoMV en ce qui con
te qSMstlM terrttoïteie, peuvent se 

i *•*• te milieu da mois. 

Les nateralisations en 1911 
13840 personnes 

tout tfevemies Françaises 

a* slInSiiiae, B»ur IUM< 1911, des ptr-
tiafiTt devenue» Uaaaatses par vote de natu-
Éli iaf " ~*~,AW~~'1 ~ °* «eclaratloo, aussi 

M S S M V S S B K WaTdi^iSsio it^vMos Jkfrr»' 
«ci reeaff Jejii*** «té atteint depuis 1887, ae-
Ce******, ter osw segmentalVm de 410 unités, 
aas ssjjesssl n constant* députe 1906 (8 413 na-

fisMsesv a» peut-ea tenir eosapte dea individus 
%dï en Vranéa de parents étrangers, on seule 
sacnt d'un père 
tour t f ****** j 

d'un père étranger, et qui, ayant atteint 
> «ans user de la faculté de ré

pudiation qWHtir accordent les paragraphe 3 
k 4 de l'aftlela • du Code «rell, ont daSeiUve-
snsnt «seuls, à raison de leur eilcaee saetee, la 
SaSliiailiri française O- dentier» sont oen-
ferena, mais leur eoutrûl* échappe entièrement 

fMr tosteS* gteBel. le phis gros appoint 
revient au département de Ml S***», aveo 

I «kseneet oasus» : le Word aveo 

•sMn la neSoneJrt* fraaçsssB, cm été • réinté
grée» > dan* cette qualité. 61 l'on refléobit que 
Tune dea principales causes de perte de la na
tionalité française cet, pour les {«aunes, le ma
riage contracté aveo un étranger, on s'étonnera 
MU de constater que 1 64* réintégrations ont 
été accordées à dea femmes. 

Pour Je reste, 78 s'appliquent à dea Alsaciens-
Lorraine ayant perdu la nationalité française 
par suite du traité de Francfort, et si ce nombre, 
Intérieur à celui de It unité» a celui de 1910, 
marque une digression constante sur les années 
précédentes, o'est que le nombre de ceux qui 
ont vécu l'année terrtbto dlcasnue d'année en 

• g % êtes naturalisé» proprement 4M* 

habitent In Prance 

depuis p l u s de dix a n s 
Dans un paya o* la natalité fléchie, te natu

ralisation ne saurait être considérée comme un 
appoint négligeable si les élément» ainsi agré
gés présentent un intérêt national, s e * à raison 
•Tue* sssssistsns* sutSsanSs «n snUtou, soit a 
raison de services rendus ou escomptés, au pre
mier saag ésstnrt* il faut placer le devoir 
militaire^ 

Or. sur t SSS asturalisatione proprement dites 
accordée» en France en 1911. i *SO — Mit 
96 8/8 pour 100 — l'ont été a des Individus 
Justifiant d'un minimum de résidence — la 

• du temps dépassé — de dis années 
période pr _ préparatoire relative

ment longue au cours de laquelle l'étranger 
est en mesure de s'adapter à notre civilisation. 
As surplus, ses enfants majeurs ou mineurs nés 
en France y reçoivent une éducation et une Ins
truction purement françaises et ont k y satis
faire aux obligations militaires. 11 faut ajouter 
que. sur le chiffre de 1863 naturalisée en 
France, »tt ont épousé des Fraaçslscs. 

9*r Wn naturalisations algériennes accordées 
en 1911. 0 4 . son prés de la moitié l'ont été a 
«es nrtfusires de la légion étrangers, ejnet-a-
dlre k des personnes avant servi la France. 
Quant'aux 840 Individus restant. 00, soit S %. 
sont nés en Algérie et y ont été élevés, et 81, 
soit » H %, ont épousé des Françaises. 

D'ailleurs, sur l'apport «lobai, U eco vient de 
retenir 184* Belges et 1195 Alsaclens-Lorrams 
pour lesquels 11 serait inutile de parler d'assi
milation. 

La R. P. et les élections muiicipales 
A la Charlté-sur-tiSlre, les partis ce sont 

entendus pour appliquer la R. P. au scrutin 
du s mai. 

Cne liste a été formée sous lé titre de • Liste 
de Représentation proportionnelle et d'Union 
ripUbtlsabM •. 

LES ELECTIONS A ALBI 
Liste radicale, liste socialiste et liste progree-

ilete. On regrette que le* progressistes nlient 

Sas ouvert leur liste k des ïlemcMe peus variés 
e l'opposition. 

. . . A le» Mueiiej-du-Hbooe avec 1 MO. 
tlTeSùéVftancaiB se déewnaeaeat en 

1 persannee majeures, — dont 8 968 hom-
— e t é f s l mineur* sur lesquels 6 084 sont 

ésvsnas HiiensSI—isa» FTaiHjsls par suite de 
déclarations souscrites en leur nom nar leurs 
Harissa tante légaux 
t Accroissement 

des demandes de natural isat ion 
Dcas te total général, • la naturalisation 

rranosise proprement dite •, — c'est-i-dire 
:aae> âar letuiel un étranger acquiert, sur s» 
«ctfaJlaV la 4uaUt€ de" Français en vertu d'une 
eesccaeien grarleojC dti pouvoir exécutif, — 
est** «n ligne d* compté pour 3 S«3 personnes 
ceSMre 8 441 en i»10 ell accroissement de 
l i t unités. Il est k remarquer que ce cfilffre rie plus élevé qui ait été atteint depuis 1898. 

1830 »( ltOl. le nombre des naturalisa-
fleae proprement dites n'avait eu de lavait «M que 
I fin et i W . infiVIeur de TtSI et 1 545 uniUs 
au eblffre actuel. 

Au moment 4e leur naturalisation ces étran
gers avaient 5 088 enfants, dont 4 086 mineurs 
sur troquets tW» sont devenus définitivement 
fiinasis leur père ayant renoncé en leur nom 
k mTacùtU de répudiation de notre aaUaaallté. 

• m Algérie e t dans te* colonie» 
La • aataraliaatlon algérienne • a été m> 

«cédée k 87* paraisses contre W, en 1*10, mar
quant un arcroissempnt de 71 unités. 

Mm aaeraeat de leur adanisatoa a la qualité de 
fisnssls. ces étraaairs avaient 462 enfante. 
iiiasisaaat ZTO nsaleurs — dont t*7 étalent 
eM>VrVaaeais — et 188 mineurs dont «4 étaient 
Fraaraaj ce pleta droit, et 110 ont acquis celas 

' islMé cer daesaratlsa de leur repféeeséant 
e* ékaal née * l'étranger ont éU oom-

rraat a leurs pareate la 
df Fiansals. De es fait. Ils em eux-
acquis cette qualité sous faculté de 

sép-usaaissii dsac I ssarie de leur majorité. 
•ma» te» eoesaésa et protectorat*, aoo par- I 

«easaes, deert a*l nommes et 4* femmes ont , 
éké. sait sslurslteis. seit edmis t la jouissance , 
•s» «usas Se sMeyen français prévue par des I 

' apéeiatix. Ce eblffro représeute une aug- { 
Tanné» inio •laUon d- 10* SJHMS 

U Declaratiens et rclnterrat ions 
dehors des natu 

«tes , il 
ration* . assurant la nationalité française \ 
* »*i lauivHiua. 

11 y a !l*u de d!stln>î'jf?» parmi ces déclara-
Itsna,' S'dS? part, eeiies qui ont pour but de 
faire acquérir la nationalité r^.l.;il^o U des 
«•raagera et, d'aotr* part, celles qui. s'app':-
euanl à des peraonne» fraaçaiws, mai* sou* fa-
aufté Ce répudiation, les privant de ce droit 
•feprron et (fxent IrréVocableroent sur leur téta 
la qualité <it Français. L»* premières s'ap-
alhràent k 8 «19 Individu*, las secondes l .1 876. 

kwla. I (48 pereonses. — *u ll*u de 1 «90 
•a 191* — ayant pour une cause quelconque. 

Ci que font .utiur di Rime 
les religieuses expulsées de Frtnce 

Rome, M avril. 
Quand su va d* Rom* k Naple*. ou seulement 

dans les prochains CsafeUi des monte Atbalns, 
le dernier congé que l'on prend de la Ville 
Eternelle cet k la >orl* Farte. 

Porta Furba est une ouverture dans le grand 
aqueduc Impérial qui traverse Is campagne ro
maine, et vient déverser dans les réservoirs et 
les fontaines le torrent d'eau fraîche de la 
Marota. 

Porta Furba cet le centre d'une aggloméra
tion, qui était jusqu'en ces derniers temps com
plètement abandonnée. Ses 80 familles vivaient 
en de pativree cabanes, trop éloignées de Rome 
pouf profiter des secours religieux. 

D* courageueee ullee de France sont venue* 
a elle* ; elles se cent iuetallées en cette mis
sion d'iaStfeies. Ld» Scsurs Ufsulines de Notre-
Dame; eapUssés» de France eeeube tant 
d'autres, pér un* persécution aussi absurde 
que criminelle, ont consacré leur dévouement k 
res abasdonnée de l'extrême ftubourg d* 
Home."Biles y ont opéré une véritable résur
rection sociale. 

Porta Furba est devenue bien vile une co
lonie agricole, pleine de consolations pour seuX 
et celle* qui ce consacrent it l'éducation de ces 
enfanta et de ces familles. 

Les Serars UrmMnes sont aidées en U tra
vail, par le concours de Pères Oblat» de M. I. 
et par la générosité do Pape et de» bienfaiteurs 
de France. 

Dimanche, le Souverain Pontife s'eet plu k 
recevoir tous ensemble les membres des 80 fa
milles de cette colonie agricole de Porta Furba. 

40 enfanta avaient fait le matin leur pre
mière Communion, attirant k la Sainte Table 
beaucoup de leur* parent» qui ne remplissaient 
plus leurs devoirs religieux. 

Use petit» fille récita un compliment : deus 
de ses compagne* offrirent au Saint-Père, l'un* 
de modestes fleurs des champ», l'autre, deux 
blanche* rokmuS**. 

Le Pape s'attarda au milieu de ces braves 
gens, leur recommandant de chercher dan* la 
vertu le seul vrai bonheur, faisant deecendre 
sur eux avec une émotion visible les grâces 
du Christ, ami des humbles et des pauvres. 

In jeune homme, futur préaident du futur 
cercle de jeunesse de la Porta Furba, lui ex-
[iri i i an i"Tii J(Î tjns la reconnaissance qui 
se traduirait en des résolutions de ééveuSSBCSS 
aa Pjpe et k U Sainte Eglite. 

VltXT LE PARAITRE 

LE MIRACLE PERMANENT D ANDRIA 
Cne grotte épine 4e, la Couronne du Christ 
. rougUianle de tang et fUuritiantt, par 

Lato» CAvicMfe. — U a vol. in-8* île 110 pa-
gfs avec nombreuses Illustrations. — 
r.YouvcUe BikUHkique pour tout : col
lection apologétique,. Prix 1 franc, port 
0 fr. iS . Paris, 5, ruo Buyard. 

M. Millerand à S&1ht-T)ié 
Saint-Dié, le 3 mal. — t n arrivant nier soir 

k Saint-Dié la première pcnaée de M. Mlllwand 
fut pour Jules Ferry. Aussi, accompagné' de 
M. Sohmldt, député, et du capitaine Tison, 1* 
ministre se rendit-il k pied au cimetière. Aprèa 
avoir dépoté sur le tombeau une gerbe de 
Heurs, U se retourna vers l'Alsace que lon-

Kement il contempla. A 9 heures du soir, toc 
îfares dee S* et 10* bataillons parcoururent 

lee rues de la ville au milieu d'un grand con
cours de population. 

O» matin, vendredi, k 8 heures, deux batail
lons en tenu* de campagne s'alignent la long de 
la route de Saulcy, face an Kerberg : k T h.. 
M. kfillsrand. k pied, peso* tontssncnt devant 
les troupes pendant que les fanfares Jouent la 
JtferaeUietse. Le mlafcstre a anoult* félicité le 
général Raffenai de la bonne tenue des troupes. 

PROCHAINE EXÉCUTION CAPITALE 
Lt» bol* de Justice ont quitté Part* la nuit 

dernière, k destination de Coutances (Manche), 
où a lieu ce matin l'exécution du nommé Poly» 
dor, condamné pour meurtre et vol, le 11 mars 
1918, par la Oour d'assises de la Manche. 

Le curé de Saint-Nicolas, de Couiancee, qui 
a vlsHé k la prison le nommé Auguste >Potldor. 
ceadamné k mort le i l marc pour meurtre et 
vol, déclare que l'attHude du condamné est 
excellente. 

Polidor a demandé k connaître le plu* tôt 
possible la solution donnée k son recours en 
«race, saaa la redouter, a-t-11 dit. Il a demandé 
a e* MSur de lui pardonner son crime. 

e> 

Çà_ei là 
Morts d'hier 

Urne P e u de Nothoc. mfn de M. Pierre dé 
Nethtu, cotutrvateur du mutée 04 VertaUltt, 
78 mu, au cAéteeu d* VersaKI**. — M. Anuoli 
Ferre, eaetea ineévueur en chef de U coiulmc-
Mon étt chemt*t d* Fer WeScn» et serbe». 
i l a u . — M. Fwikcri DumonttU. auteur ae 
plusieurs ouvragtt érudUt, chrtmiqueur selsn' 
rt/lgu*. 82 cru, à la maison dt rtirmtt Oall-
t s M , — M. Edmond MerttSttôL meien art** 
«Vttf * (a Compagnie de* afirflt vres b tri
bunal de la Seine, thevalitr de la L' 
ntur —U comte te ta LmUmdt'Cotai, eemeêiUtt 
référendaire 4 le Cote- des eomptes, eknUtwr dé 
la Ltgum Shonneur, 71 ame, è Parie. — M. Leea, 
officier d'administration de première classe, cfte-
taueT dt ta Légion oronseur, 11 ans, à Nice. 
— II. Ernest BiUeeea, consul général honoraire, 
officier ae la Légion d'honneur a Bidart, prêt 
UiarrUs. 

En l'honneur d'Oldérlc Vltctl 
La Société historique de tOrne a pris 

l'initiative de l'értttian près de l'an\ienn4 
abbaye de Saint-Svroul d'un monument 
à la mémoire iùldéric Vidal, moine de 
cette abbaye et auteur de VMttoire ecclé
siastique de Normandie. S. Em. le cardinal 
Ame t te et tel prélats normande ont attardé 
à cette initiative leur haut patronage. 

Pour tout renseianementt s'adresMr 
ati président du Comité d'organisation, 
it. fournouer. S, boulevard Kaspail, Fttrtt, 
VIP. 

Un monument 
à Piiâtre de ffo»lef 

Un Comité vient de se constituer pour 
commémorer la première ascension en 
montgolfière de Pildtre de R0sier et du 
marquis d"Arlandet. 

Un monument sera érigé sur la pelouse 
de ta Muette, d'où Ut première aéronautes 
^élevèrent dans let mrs, le 21 novembre 
17S3. 

Le timbre de la Croix-Rouge 
La Êoeiété fronçait! de secours aux bles-

lét militairet (19, rue Matignon, a dé
cidé, suivant l'exemple dt plusieurs Croix-
Rouges étrangères, où l'idée a obtenu le 
plut grand succès, de créer un timbre re-> 
produisant set emblèmet et destiné a erre 
appoté tuf les lettrée, facturai ei pa-
quett. 

Ce timbre est mit en vente au profit de 
les œuvres dam tout let bureau* de tabac 
«t au tiège de ta Société, 10, rue Js'aftenon. 

Le crâne de Schiller 
La profeitaur von Froriap, de Tubtngve, 

il y a quelques années, fit ouvrir le caveau 
de Schiller, reconnut et diitrinint Jf crâne 
de celui-ci parmi soixante—ii.x an fret <râ-
nes. L'authenticité de ce crin* fut, êVdutre 
p»trt, reconnue par le Congres dTanatomic 
de Munich, en 1i3é. 
. Or, on annonce que te prof futur Wtiker, 
de Halle, vient de démontrer que le trùnc 
considéré comme étant celui de Schiller ne 
l'était pat en rét:lné._ 

Echos de partout 
La Chambre de commerce de Parie a donné 

hier son banquet annuel. Des représentants du 
gouvernement belge et de la ville de Omul — 
on une exposition va s'oirvrir — y assistaient. . 

M, nultt'hasi, ministre de l'Instruction pu-
Uique, et M. Léon Bérard, sous-secrétaire d'Etat 
ane Brave-Arts, ont tltUé, hier, la manufacture 
nationale de Sèvres. 

Dans une vente qui a su lieu, jeudi, a FhOtel 
Drouot, nn tableau de Rembrandt, » Vieille 
femme plumant rtn poulet ». portrait présumé 
de sa mire, a atteint la somme <te 47J 000 fr. 

l'n sarennhnije en pierre, enptenanl des osse
ments, a ifté ml s au jour à •iaini-chrisloplie-a-
Btrru Mlene ; ce sarcophage, qui est 4e 
l'époque gallo-romaine, a été donné à la Société 
trehiotogiqu» de Soissom. 

Pour nos églises 
Mgr Mob»st*s. rfWAque (le Dijon, recom

mande à la générosité de nos lecteurs la 
construction d'une église nouvelle aux 
l.sume* qui ne possèdent qu'une petite cha
pelle délabrée ton! à fait instiflisante pour 

un* tiotruîsllbvï' fehttfué" Jf)8* jFTandUsante. 
L'église nouvelle sera dédiée à sainte 
Chantai. Envoyer les offrandes à M. le curé 
des Laumes. 

Une journée 
pour les directeurs d'œuvres de Jeunesse 

Ces Jours-ci a en lieu, k VeracilieAUtoe inté-
reoeante réunion dea directeurs d'éMvres de 
jeunesse, qui leur a pcrSaJa, comme chaque an
née, d'échanger des vues, de e'instrUSfe eur 
Quelques moyens k employer, de prendre-de» 
résolutions pour la bonne marche des oeuvres 
oui leur sont confiées. Commencée par la messe 
dans la chape Se du Cercle catholique, elle s'y 
M t terminée par la prière, au ealut du Salnt-
Oacretnent. ton* demandant k Dieu de bénir 
Sur* efforts en faveur de la cher* Jeans—s 

Voan P . ce r o £e î t ion . te. plus imnortanm. ou. 
étaient k l'ordre du Jour : Formation religieuse, 
cercle» d'étude», maltrleec, retraites fermées. 
oommonioM fréquenu» et formation proie** 
elonoeUe. 

Réunions et Conférences 
LirXIt PATRIOTIQUE DES PRANCAISBS 

Ctnftrencet ae la ttmatne 
Dimsaene e mai. — A artenMuii une de Bel-

lelat i t v-aswsauen caetoe-et-OM), MUe Ville-

sauÈt^aY^^%S && • • 

2S:^ùolWLKnoi^si^ 
vuas, 

LES AATlSTSS CATMOUQUSS 
Le sroanemeaj frswrnsl et srofssaicnnsl « I 

e»lBoll<jue« oes Mk*s-Arts qui. shaqu» «oU, danl 
*ss rsualsns *'*tué»s, tn*l)'*t • i* fséehe* no
ueux >, a entrepris (1* faire, «aivr* le ts»s|e Sten-
sueTle de conférenCeà-eauserlSs pratlquei sur « 1W 
d'érltse >, et spécialement sur « 1k rltarfw lbspl-
ratrlee des arts et éducatrlce du peuple ». Cea études 

>iut d* vu* aecbéolofique, malt 
crleue. SoCe*«tlT*m*« H né 

ce linsa/railoii liturelgtie i 
»•*».* ^SiHf 

eut., Cent 
S fal 

eassH 
les • 

irnsjpn insu tarai* jte dimapeiie 
dernier. D*W Poitevin, étant seuffrkat, par bot* 
fesss, prieur bénédictin, qui a parti • du roi* 
•eoial de la llturfl* cathelioue ». 

Pèlerinage de la Francs à lune 
M Prance vient Js faire une admirable ma

nifestation do fol 1 Rom«, mol* tout ceu* mil 
auraient voulu y «rendre part ne l'ont nos pu-

A* mois de aeptembr* prochain, un grand 
pèlerinage doit avoir lieu et U offrira toutes les 
facilités possible!! pour ** rendre dans là Ville 
éternelle. 

Il y sur* d*u* Mîtes d* trains : 
i* La» train* direct* d* Parie k Rem* et re

tour, avec une seule nuit en wagon tkht pour 
al1«r que pour revenir et «ix Jouir» k Uorne. 

Le pria, «s 8* olae**, *st d* 166 frkné* tout 
compris, allsr et retour, logeaient et nour
riture, ainsi que le» Voitures pour visiter Rome. 

Oé* train* semblables auront Heti Se Lyon 
et de Cet*», avec le» fliodlnoabtcm* 4* prix indi
quées d'après tés distance*. „ 

2° Les autres traîne sont circulaire» et ils 
flermeltront de visiter Marseille. Nice, Rome, 
FiopnfKie, Venise, Milsh et ki êutsae. 

Peur ton* r*n*clgnefn«at* «omplénvsntaires 
• ariroseer k M. Alekandre Maupettt. secrétaire 

pèlerinage, 36, boulevard rkussma&h, k 

BctiTCfs religieux 
Mgr d e C o r n o n t résidera à Dsuc 

Le Saint-Ptr* vient d'envoyer un* lettre k 
Mgr de Corment, au sujet de sa résidence épia-
«opale. Aire reete toujours la ville du siège, 
mais en attendant que certaines formalité» 
soient rempllec. Sa Grandeur est autorisée k 
établir sa résidence k Dax. 

Mgr Marty 
Mgr Marty «et rentré de Rome, jeudi, k 
h. M, U a fait un sermon k la cathédrale et a 

•PJtej g iJBDI « MAI sf i2 

t tr% seMfrée radmotr* ds te-Js 

rondu ._ 
tten avec 

compte d* 
«e le Pape, 

A Saint-Brieuc 

voyage et de son entre-

ntea nntoi 
Lofiau, qut, pendant tset rsaaéea, fût te di-
«noteù» de Soare-Oams ertepetanoa. 
— i — sSte*' 

L'ouverture de la station du mois de Marie 
k la baalUque d» Notre-Dene d'Espérance a été 
présidé* par M. le vieair* général d e l à Vttle-
rabel. Devant une foule Immense qui emplissait 

tr*a l *»lo«lte . **• , , , b b * Pmf>^1- ^ySSU 
a ^ è v e d e ^ o ^ a l ' s l a u t é f é t ï n quelqueê mots 
émus qui ont profondément touché l'assistance. 

t NOS AMIS DÉFUNT$ 
rfSUS, MARIS, JOSSM 

imam», t eue et T estera»*, «ppiie. as» «erj 
M. Emile Manaud, lecteur awldu, k Marsenla, 

— M. Jean PcnazaL 1i ans, k Mennande (Lot-
ct-Ocroane). — A Ronfleur, Mme Benoit, né* 
Dur, qui fut pendant de longue* années chai-
sttre de la paroisse SalntXeonaru. Elle fui 
toute sa vie bonne et dévouée k rendre service 
k tous. — M. Maximin-Josoph Pellet, 81 ans, 

I k Saln»-Martta-en-Coaill*un (Loir*). — M, Le-
monnler lecteur assidu, k SainVOeorges-de-
Reintembault nile-etrVuaïn*5 • — M. l'abbé Pla
çais, curé de Saint-Rémy-ia-Varenne (Maine-et-
Colçel, 78 an*. — MM. Christophe et 
Abadis, k Lourdes. 

M. l'abbé eujg^ira-Ohartes-Almé Lefèvre, 
prêtre habitué 47 CoUerUl*-«»r-Or»e, plusieurs 
fois pèlerin d* Rom* sa de lérasaUm, décédé 
presque euateament * wesuay-ie-Pao 
fados). 

An toùa. 

soeux (£*M 

Informations du soir 
LES MÈSO«IkTlONS FSa.HC0-EBPkOR0LEt 
Madrid, femai. — M. Oeoffray a eu ce matin 

ua nouvel catreUen avec M. Oarcia Prleto. 
L'ambassadeur de Franc* a fait part nu se

crétaire d'Etat espagnol des Idée» du gouver
nement français toucoant l'importanae de la 
cession ds la vallée d* îtrocrgh* au point d* 
vue de la protection de Ht régjoa au nord tev 
mediat de Poa, s* lut a omntré sur « M ecrt* 
les limite» mininaa des parties du cours d* 
rOutrgh* et de sa vallée qui doivent être sous 
1» brotaetorat français. 

DaiH les oonversattoca que sir M. de Bun
sen, aomaaaadeur d Angleterre, a eu*l avec le* 
membres du gouveroement eapcauol. 11 aurait 
laissé entendre que le gouvernement anglais ne 
voyait aucune raison pour déconseiller k l'Es
pagne d* répondre favoreblctnent aux 
mande* de ta France tcuonant la vallée 
rOuergh*. 

siW 

Dans le clergé de Péris 

M. l'abbé Champly est nommé *upéri«ur dee j 
Mission* dlor4i:i;n*s. 

M. l'abbé Plerret. curé de Vanves, est nommé 
curé de Salnt-Ambroise. 

M. l'abbé Le Flpch. vicaire aux Lllas, eat 
nommé aumônier de ITiôpItai de la PrUé et de 
lhâpital Broca. 

Cest M. l'abbé Hébert au prêchera k Notre-
Dame le panégyrique de Jeanne d'Are. 

PAVOISONSî 
ILLUMINONS! 

pour la fête de 3«anr>« û'^rc 
'!!) mai> 

I,A fXIOnK VIBUGR (Icmt la vie srtnpie 
et laborieuse est un magnifique exemple de 
dévouement t>oi>r ttiiiles les jeunes filles et 
femmes ue France ; 

L'HEROÏQUE GUlÈRRIERE qui délivra la 
France du joug de l'étranger et qui notis 
apparaît comme la plus pure incarnation du 
patriotisme ; 

LA SAINTS MARI TIRE, patronne de notre 
pays, de nos fafnllles, de nos foyers. 

Que cette fête de la bienheureuse Jeanne 
d'Are toit vraiment NATIONALE par 
l'union fraternelle d* tous tes français 
dans une enthousinslc et unanime aceta* 
motion à la Sainte de la patrie. 

VIVE JEANNE D'ARC ! 
Prière de pavoiser dès la veille. 

m 
De petits prospectus contenant le texte 

ci-dessus sont en rente. 3, rue Boyard, au 
prix de t franc le mille. La Maison de ta 
Bonne Presse fournit pour pavoiser/lents et 
illuminations lov* articles nécessaire! : de
mander la feuille spéciale qui en donne le 
d.'tttil. 

3, HI.'E BAYAIU>, PAHI* 

i'actioh anglais* S'est donê manifestée dans 
M osas d* te ooMUiaUon, et l'on penné que 
«jette inteevsûtiou, quoique «Tccasivcewsot rStSr-uuotss** 

ter* àe façon trus iatpcruîste »u 
de la BégOtieUoa qut tt-aine dcOui* d 

tmgmisvi, . 
' ••• O • • • f 

tw APPkmïs ktiBOCAimes 
te* proiett du gom<trnement frasu)au 

Le président du CoMell a reçu, du «énércl 
Moinier et de M. Regfiauit une série de ttie-

, grammes rédlg** et signés SOlldslrtnient par le 
• minletre d* Franc* et le commsatisnt des VUU-
i pes d'occupation, qui. dans leurs grande* it-
l tnes, concordent avec les mrorraati&n» de p«*8* 
fusllée* aujourd'hui. 

il s'en d(g*g* la oonuuaica que i* eultas n'a 
f' >as actuellement l'intention d'abdiquer et que 
on but est d'aller k Rabat. 
Nous croyons savoir qu* le «euverritmetit 

français n à pas l'Intention de s cppacef «ax 
! désirs du sultan et qu'il attend d* bon* «frets 

des conversation* qui auront ii«u k «abat entre 
Mouiav-nafld, le générai Lyauiey et M. R«-
gnauft. 

TBOTTllBS A fttrïzlMf 
Tancer, S mal. — faarfceh*, t ttai. — Suivant 

e«* inlormatlnns ccl*jov*ees par et» ttaSmuet, 
i les Ojebala ont entouré orAtten «t «M **a-
1 pêche toutes entrée»- et sorties pendant quatre 
: Jearc. 

Sur rinterventien d'un enonfa les tidebaea ce 
; sont retirts. 

La majeur* ukrtlr de*, déserteurs d'ftrBtavaa 
est venue en ville pour vendre «es armes et «Jes 
ohevaux. 

Un Vapeur espagnol a débarqué 600 fantas
sins destmés k Él-Ksar^ 

LA dtTERRE ITAlÔ-TnRQnE 
Ltt Turcs tn possession des documents 

du croisent itnlien « t'oréc* • 
Geostantmople, 8 mai. — Le ministre S* rta-

térieur a reçu troie sers contwaam d*s éoça-
fnenll tt différents objets qui proviendraient, 
diWon, du croiseur-cuirassé Pttr***. 

Le contenu de ces sacs sera examiné demain. 
LES rTOVvaAlSS VMS k t a t T a l M 

BT RAVALÉ AO BEtttBSTAfJ 
Berlin, S mal. — La oommission du budget 

chargée d'examiner 1* nouvelle ici mUtaire, en 
a poursuivi aiukx'.rdlmi i'eaamen eu isxetoàe 
lecture. Les débnts perlèrent eur la «réation 
d'incbeclïurs de labdweht. Ces postes «ont, on 
1* surf, d'iine SSSM iTMndp Importance pour la 
rapidité de la Mefellisalton. 

La OotnmieeMh a srcecté de créer quatre 
places d'inspecteur de laudu-ehr daaa le <*, 
1* 8*. le *•» et le 14» oorp*. 

Rile a réservé pour une séance uiWrieaw %a 
décision au sujet de la oréation de postée ana
logues en Bavière et en Wurtemberg. 

La Commission du budget du Reicnscaga ac
cepté toutes lé» augmentations d'elTftctltS de 
l'Infanterie, du génie, de 1 artillerie, dt la tsava-
lerie et du train demandées par le gouverne
ment. 

<*> 
VEDR1NES EST DES MAIHTErîAKT 

HORS 0 8 BAJrOEB 
A l'hojpltal Lariboisiére, on déclare que le 

mieux, dans l'état de santé du glorieux avia
teur, s accentue encore. M. le professeur ttequé 
continue k assurer que VOOrtncs est absolu
ment hors de danger. 

UN OFFICIER AVIATEtTR 
DETERIORE BON APPAREIL 

Mireeourt, 3 mal. — Le lieutensnt-avieteur 
lîruncher, venant d'Epinal. a atterri à Ravenel, 
prés de Mireeourt, à !> li. 30 ce matin, par suite 
d'une panne Je moteur, l'ne pale de Inètlce et 
une roue de son appareil ont été brisées. 

L'aviateur a pris le premier train pour Spinal 
afin de s'y procurer lee pièces de rechange 
nécessaires à la remise en état de son appa
reil. __ 

LES BOITES DO 1" «AI A SEaUft 
Berlin, 3 rn.il. — A la suite du chantage du 

•<•* mai. 1*000 ouvrier* ont été «ancédiea pat 
leurs patrons. 

LE GXSBS-E 
ET LES OBSEQUES SB SSMATEOB R0LLAITB 

Montauban, 3 mal. — Mgr Marty, Ivéque d* 
MonUuban, vient d'iaterattV au clergé ds son 
diocèse de partiaiper suit obsèques du Sénateur 
Rolland, parce que ôehu-Oi Vota la loi S* Sépa
ration. Sa conséquence, VSS obsèques cerent 
pureortnt civiles, 

(Na)$*J 
LE PRZSlSISt 

M csirttu WRiaPAi M M B U 
A BBCAJtSgT 

Bucarest 3 mal. — M. Félix Rouas»! a été. 
reçu «n audicace'k Skaata, par i» rei qui l'a reJ 
tenu k déjeuner 

Le roi a conféré k M. F. Roussel le grand 
cordon de la couronne de Roumanie et k 
M. Racasua. i* trait <te sjruofrcjteater du 
même Ordre. 

M s e t r , au théâtre aatlsnai d* Satarcet, ua* 
reprUsçatatica a «té donnée en l'hcnMur dee 
notes françaft. La Mameiïme k Réécoutée 
•Meut et •Hiearti. les prisa-sesani tcaft «em. 

I s a s c C T B u S * * ^ ^ 
M. Roussel a quitté Bucarest k midi 

U CAlBSTst AStABSIg 

as cosgnrtrt pstaoseTsst 
Le caiesier Chevron, qui TUa Jeudi son pa

tron, «4. Baron, de quatre coups de revolver. 
s'est constitué prisonnier, ce malin, au commis, 
«aréat de la rue Lambert, daaa le quartier de 

n a déclaré a y a t t w lu. ararcn dus* t n 
snomesn ae foO» «t qu'a a* se «jouessm aM* d* 
quelle façon 11 a quitté *»a burea*. Depuis 
hier matin, il a erré dans toUï te* quartier* Se 
Patte «AdO ftUMknOjt. Cfc MsSm, «a Orale k 
rtetsus roasorsa, H c'a m u s a t e au tésm 
de se cjeattlaei aréeoanier. "Chevron « «t* M » 
duit k la SûreW. 

S'AOtTATrOCt «BTSS 8.BS SBlPaVdttS 
BE8 TRASrSfATB PdsrjavBORS 

Uns ssj| teste UgSutean a* UtsSaSSjstsj ptfiai I* 
personnel de la Compagnie ds tramways dé 
Paris-Nord. 

Lee enqjeetéB *c plajgniat UStre punis 
d «aseadrs pour des motifs futûè» et rfvoquél 
k la momdl» jrécfoTV*, 

Le* nieiie*uis S* OytioasBa, ensa te ssssvjtatrc 
est M. Le Guennlc, cheminot révoqué, sUstubesd 
k amener une grève générale. Déjà quelque* 
employés du dépôt de Bezons ont quitté le tra
vail Jeudi matin. Mais le mouvement n'a pae 
encore été suri , 

l'ne rftsnto* des syndique* «Mt «voir Heu. 
incessamment en vue de stsCSer sur la que**, 
tion de la grève générale. 

ATTESTAT CONTRE UN TRAIN 
DE TtlTkSEtrSS 

Beauvais. 3 mai. — Ce maSn, k 8 ÏAUrVS, prks 
de la station de Bjbécourt, éle% ItSaBUReUA <et>i 
lancé des projectiles eur le train de voya
geurs 107, i 

D* rieMsititsci vtlrn» ont «s acssgta 1 
Trois ve^cereura ont été Messes par des dslséa 

de verre. 
Le mécanicien a éH atteint par «ne pierre* 
(Lesauteuns de l'attentat sont activement rê _ 

cre5rr*Tet. 

LES MANIFESTATTS Btl 1* SA1 
Douze manifestants arrêtés le 1" mai sou* 

ilnCuipattcn d'*ttwagrs et de violences au* 
agenls ont comparu devant ïa 11* Oiambt* cor* 
rtctionnelle. I 

Ils ont été condamnée à des peines variant da 
quarante-huit heur»s A deux mois de prisons 
Celui qui a «K grauM Se eettt eethOre peiner 
est un ouvrier cimentier, Heari Jean, 88 aaa, 
qui, revolver au poinf, aVaR suivi TU» Amw 
let ea criant : • Lftohe, fainéant, on ne U*H 
vaille pas un 1" mai. • Les agents étant in* 
fervent*. U ras avait iajunée «t avait crié e! 
<. VTvr Èonnot ! 

^TÎSNTDE PARAITRE 

Convertis 
par A. Dosant e t Montjovet 

VS» ntuttiûre de TA page*. 
pria, 0 fr. t5 ; port. « st. 0» 

On a réuni dan* cette brochure une sérié 
d'ailicles pleins d'intérêt qui. paru? l'an 
riernier en feuilletons dans la Croix, fuw 
rent unanimement goûtés et dont, g 
maintes reprises, le lîrkge à part fut ré* 
clamé. On sera donc heureux de relira, 
«e« brevee et intéressante* notices sua; 
quelques-uns des plus marquants parmi le* 
Converti* de notre époque i l * foi cathoii-t 

Sue : F. Coppée, Jonanne* JoergenseB, 
rogh-TonningVi, F. BMmetiere, Chee-t 

tertou, Albert de Ruville, Huynmans. < 
L» portée apotogétéqu* de ras pafes ueu 

moins que leur brièveté et la modicité d< 
leur prix en rwrïrwttront une diffusion, 
plus facile et plus abondante. 

5, HUE BAVARD, PARIS, ^ III. 
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Au-dessus 
du Continent Noir 

Lan Vngla,*. Il faut leur rendre cette 
fusttest «ont largement liospitainTS : on 
«lirait fruit* cherchent là une occasion un 
>*>u simciaiu U afPsanar enaoco leur supé
riorité. 

— Vpùs élea CMPT. voi;s. Messieurs, fait 
ayaejesjtenseut siguifter Barri* aux otil-
•>iors fraa;ai.-.. 

l'-t il a'.uuu.... ' avec s ilicituûe de leur* 
keaotns, tvjnt en évitant 'le leur non** au
cune «les qu-istion* urliecrctes qui lui brù-
WnLlt* levres. 

I)!**» vtennent-il* ? Où vont-ils ? 
Avant de se rendre à l'invitation qui 

«sur était sdressée de se rairalclur. de se 
restaurer. Mùller et Hartel vérifièrent avec 
sein chaque niée* da leur appareil. 

Ils avaient décidé que 1 un d'entre eut 
Serait toujours de garde auprès île VAfri-
:âin. lorsque, sur l'ordre d'Harris. deux 
soldats eurouévT.j, éloiguant les uoirs à 
loup* de? houssine, ne mirent en faction 
auprès du monoplan. . ,, . • 

Vous n'avea ni larcin ni d.'-'.-r: ra.ion 
l'swearae sorte a craindre, affirma O'Don-
mmi et les don* e.wnsrades. suivi» d'Ou-
gtéd fateeteSAev *« ijinjfèi'cnl ver» le po»tc. 

,1=» irvu^trerent. ptf un p«nt-levis jeté 
sjs^"Wf08»* profSfid, *>•» ' * •***• W*-
HrilaWro entoure d'une»aJiss:i''e dén^urm 

pieux joint ifs. la long de laquelle courait 
une banquette d» fusillade, sous la ligne 
dus meurtrières percée» de distance en dis
tance. 

Au mill'-U do l'immense cour, Millier re 
vit le bâtiment que surmontait le drapeau 
brUaanksue. Cette coastruettea massive en 
tronc» <i arbre* superposas, s* composait 
d'un rez-de-eliniiseée surélevé et était af
frétée au lostSksrSs des officier*, à leur 
mc cs ri aux bu/eaux de l'état-major. 

Quatro édifice* rustique» du morne genre, 
disposés symétriquement derrière chacune 
des lace*, abritaient les soldats européen*, 
1,.- narra, le* approvisionnements et l'in-
Bnswrie. 

Sous deux Isnacenees hangar», a droite 
et à gauche de l'entrée, étaient entassés 
de* bailots décorée Ht des antilier* de pa
quets enveloppé* dans des nattes. 

O'bonnell expliqua que le poste militaire 
•'•lait en même temps factaferte. que la 
garnison, composée Se vlngt-rinq Euro* 
péena -t. de cent trente Soudanais, avait 
pour mtetion, aussi Utes là'afArsner la do-
mination du gouverncnisat asyptien — d*> 
licieux rtiph'émiune - que de protéger le* 
éenanges d'ivoire, de caoutchouc, de poudre 
d'or auxquels se livraient des ttnBgcjantS 
angial* e* arabe». 

Cependant, dans la grande salie du mess. 
de* serviteurs s'empressaient, présentant 
sui:•iltani'ir.ent à MOller et k Paul Harzid 
des cnlehaasja* do lait, d'eau fraîche, des 
gracaa, de* arachides, da* patates douces 
et l'Inévitable forned beef. escorté de se» 
condimenla meurtriers, pickles et sauces 
infernale». 

Ourida avait été confiée, dans une pièce 
voisine, aux soins de quelques négresses 
qui paraissaient ravies de la servir et lui 

témoignaient les plus grands «égards. L'en
fant ne s'était décidée a le* suivre que sur 
l'assurance réitérée de Paul Harxcl qu'il 
ne manquerait pas de venir la chercher 
pour repartir. 

M'iiler, ne perdant pae de vue l'objet 
do son voyage, s'Informait auprès de Pa
trick O'Donnell de la situation géogra
phique du point où Ils avaient atterri. 

— Vous été* a New-Brighton, répéta 
l'officier anglai*. 

En préseoe* du regard interrogateur du 
Français, il continua : 

— C'i-t juste: celte appellation est trop 
récente pour sjne vous la connaissiez ; l'an-
eieni e évoquera pour vous de prestigieux 
sou-.l'.iirs : >ew-BrighU>ii était aulrefui» 
l''< t-l>'-aiv ! 

Korl-Desaix 1 Lu poste créé par Mar
chand I 

— • Parfaitement, le poste don partit le 
capitaine Baratior pour sa fauieuse explo
ra; ion du Marais. Les héros *Tnt noire ad-
niirution autant que la voire ; l'histoire 
de leur expédition qui faillit brouiller nos 
deux pn>-% est eteaeiaue chez nous qui avons 
bénéfieic des travaux de la mission Mar
chand. 

Le jeune Irlandais traduisit au capitaine 
Harris les plirases qu'il venait d'échanger 
avec Miiiler : la physionomie de l'Anglais 
revêtit soudain une expression solennelle, 
et, é**vasÉ à bout de bras un verre de 
porto-wine : 

— Messieur*. fit-il en anglais, je bol» 
k la mission Marchand, à son admirable 
chef, à l'explorateur illustre, au soldat in-
comparahte qui a Otwert la route du Uitiïo 
au Nil... Une nation qu lpcsead* de tel» 
enfants est grande entre toutes... Je bei» 
à la France ' 

Patrick O'Donnell fit aux aviateur* la 
traduction littérale de ce toast obaleureut 
et prononça d'une voix grave : 

— Gentlemen ! the toast is for France I 
Ct tous le* assistants, debout, vidèrent 

leur verre dans un silence où planaient, 
pour les deux Français, de grands souve
nirs et de douloureux regrets. 

XIII 
A POHT-DMAIX 

Devant un pareil accueil, les aviateur* se 
rendaient compte qu'ils ne pouvaient dif
férer plus longtemps d'expliquer leur pré
sence dan* mi ' région située à :ICMI kllomè-

l très de lu frontière française. 
La discrétion même dé leurs hôtes, qui 

ne sollicitaient aucune confldenee, impo
sait plus Impérieusement k Mflller l'obli
gation de parler. 

Il importail au*sl de préciser le roi" de 
la jeune Arah" dont la participation à une 
semblable od; s»ée aurait pu prêter à des 
•uppositions fâcheuses. 

Aussi, malgré l'embarras que lui causait 
la nécessité d'employer l'obligeant inter
médiaire de Patrick O'Donnell, le comman
dant de l'Africain commença-t-il a faire le 
récit des événements qui avaient motivé 
«on raid aérien et son arrivée inattendue 
k Fuft Peasis . H ne dissimula pas qu'un 
désastre, dont il ne précisa point l'étendue, 
venait d'atteindre une colonne française : 
il ajouta que la néces ité d'ôlre renseigné 
sur les Sr.iussïa et d.: connaîtra la direc
tion de leur retraite l'avait, seule, entraîné 
aussi luin. 

— Et vous avez constaté nu'lls se reti
raient en territoire anglais Y interrompit 
joftn Marris. 

iiuller opina de la tète et attendit lea 

questions ou les commentaires de l'ofBéler 
anglais sur ce sujet délicat. 

Ils ne se firent pas attendre ; Patrick 
O'Donnell traduisit phrase par phrase : 

— A six cent* kilomètres d'ici, exposa 
John Harris, s'étend une région encore très 
peu connue : les meilleures cartes n'en 
donnent qu'une idée imparfaite, puisque 
vous vovet qu'elles ne font pas mention 
de la Chaîne de quinte a dix-huit cente 
mètres de hauteur que vous venez de fran
chir. Sohweinfurt, dan» son expédition si 
remarquable, n'a pas dépaeaé le pur* dee 
Rivière* et des Niaim-Niams. et votre i l
lustre compatriote Marchand a p a n é beau
coup plus bas... Le gouvernement britan
nique, n'occupant pas effectivement Ce ter
ritoire, n'a aucun moyen d'action sur les 
bandits qui s'y réfugient. 

Et comme, k cet aveu, Millier donnait des 
• ignés d'étonnetnent : 

— J* lis dan» votre pensée, reprit v ive 
ment le capitaine anglais ; voua vous dites 
que quand on n'occupe pas un paye ou ne 
le possède pas. Je comprends bien aussi 

âu'il vous soit pénible de voir annexées au 
omaine de la Couronne des contrées im

menses, comme le Darfour, où le drapeau 
anglais n'a Jamais flotté. Vous êtes consé
quents aveo vous-mêmes en pensant ainsi, 
puisque, vous autre» Français, vous pro
cédez k l'occupation effective de tous lee 
territoires que vous a concédée la conven
tion du 21 mars 1B90. C'est en vertu de ce 
principe que vous avea, par un audacieux 
coup de main, emporté, aveo quelques cen
taines d'hommes jetés audacieusement & 
sept ou huit cents kilomètres du Tchad 
la largeur de la France entière ! — la 
position Importante d'Abécher, brillant fait 
d'armes qui vous a coûté Malheureusement 

plu* tard In mort du coiohel M«H et de tant 
Se brave* !... O e t ainsi que pou»' « e w o f e j 
voire frontière au nord et au sud ff*J*eni* 
vous orfnnisez dee expédition* comme eellu 
du colonel Magnw-n qui vient de e u h » 
IVchec que vou* m'armoneez... et <rae û̂ aih* 
leurs je connaissais. 

— Comment ! Ht Paul SeTtel «n «uwati-
tant, vous le connaissrtt I mars il est vieux 
de deux jours à petes» *A il aval passa S 
huit cents kilomètre* d'ici. 

J'ignorais que I* fait TOI accmrrpn, 
malfré que. far WS Indigènes, on apprenne 
très vite ce* «erte* de nouvelles ; stuut j * 
savais qu'il allait se produire. Vos infor
mations du Darfour nous avaient a p p r * 
en effet que de nombreuses bandes de 
Snoussia se coneentraient sur le territoire 
ésrvptien pour attaquer vos postes ou voe 
colonnes. J'ai, pour mon r*>mpte. prévenu 
le ex»uv»rn«Hir de Kodok dont je dépend*. 

— Kodok. interrompit Paul ttareel ma 
penuelt*«-v*i« de vous domasder ou a* 
trouve ce poste î A w , 

_ Sur le NU. répondit Patnk O Donne! 
qui ne put réprimer un mouvement de s u r 
prise, s 
* _ Sur le Nil I " 

— Mais oui, c'est le nom nouveau tte 
Fachodo. . , . . , , ., . 

— Alors, dem*uda Muiter, il n'y a plu* 
de Fachoda ? . , 

Le nom subsiste sur les ancienne* 
cartes et aussi chez les ChiUouks qui ae 
changent pas aisément leur» habïlud**, 
mais le temps fera son «euvre là comme. 
partout. 

(A suivre.) 
Capitaine D A N S A I 

(Droits de rrndveflen et Se rcproduetsSsv 
réservés! 

rn.il

